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			– Et maintenant, commençons notre cours !

			Mme Piedléger, qui faisait face aux fées de la branche des Jonquilles, tapota ses cheveux d’un violet éclatant pour s’assurer qu’elle était bien coiffée.

			– Aujourd’hui, je vais vous enseigner une nouvelle danse ! Elle nous permettra de détecter des créatures en détresse. 

			Twini Papivole lança un regard complice à Bimi, sa meilleure amie. 

			– Brillantastique ! murmura-t-elle. 

			L’un des devoirs des fées consistait à prendre soin de la nature. Malheureusement, comme elles n’étaient qu’en première année, Twini et ses amies n’avaient encore guère eu l’occasion de mettre cette mission en pratique. 

			Les yeux d’un bleu profond de Bimi étincelèrent. 

			– Tu crois que nous allons réellement aider quelqu’un ? 

			Un frisson d’enthousiasme parcourut les ailes de Twini. 

			– Oh, j’espère bien ! Je serais tellement contente de pouvoir le raconter ensuite à mes parents. 

			Le père et la mère de Twini étaient tous deux médecins féeriques, et le vœu le plus cher de leur fille était de les suivre plus tard dans cette voie. 

			– Formez une ronde ! ordonna le professeur. Vite, vite, les fées s’agitent !

			Les cours de danse avaient lieu dans un cercle magique bordé de champignons, à la lisière de la forêt. Derrière elles, le grand chêne qui abritait l’École des Fées offrait au regard un festival de couleurs automnales, avec ses feuilles embrasées de rouge, d’orange et d’or. Des centaines de minuscules fenêtres s’ouvraient dans son tronc et, à sa base, la grande porte brillait d’un éclat hospitalier. 

			Les fées de la branche des Jonquilles se tenaient en cercle en se donnant la main. 

			– Position de la fleur, mes sœurs !

			Mme Piedléger s’envola en flèche et sa robe en toile d’araignée se mit à chatoyer. 

			Les fées déployèrent leurs ailes afin que leurs extrémités touchent celles de leurs voisines. De l’autre côté du cercle, Twini vit son amie Fizz sautiller sur les pointes. Elle adorait par-dessus tout essayer les nouveautés ! 

			Le professeur redescendit lentement vers le sol en joignant les mains. Sa voix se fit solennelle. 

			– Bien, cette danse est très différente de celles que vous connaissez déjà. C’est une danse éminemment sérieuse, ma foi. 

			Elle parcourut le cercle des yeux. Twini, impatiente, avala sa salive. Toute la classe regardait Mme Piedléger sans piper mot. 

			Enfin, elle hocha la tête. 

			– Que tout le monde ferme les yeux, fées des cieux. 

			Twini s’exécuta, écoutant attentivement les consignes. 

			– Vous devez vous concentrer, mes jolies, afin de percevoir si une créature ne serait pas en détresse près d’ici. Et grâce à la magie de la danse, vous devriez être en mesure, je pense, de comprendre ce qu’elle vous dit, si jamais elle répond, pardi ! Bien, maintenant… deux sauts à gauche, fastoche, deux sauts à droite, d’acrobate, on se baisse, on tourne et l’on s’élève, comme dans un rêve.

			Elles commencèrent à danser. L’air scintillait de paillettes magiques. 

			– Maintenant, envolez-vous ! ordonna le professeur. 

			Les fées s’élevèrent dans le ciel et leurs ailes bruissèrent doucement.

			– Encore ! Concentrez-vous !

			« Est-ce qu’une créature a besoin de nous ? » se demandait Twini. 

			Elles répétèrent plusieurs fois les mouvements. La magie se propageait à mesure qu’elles dansaient, jusqu’à ce qu’elles finissent par sentir une multitude de bulles minuscules tourbillonner autour d’elles. 

			« Y a-t-il des créatures qui auraient besoin de notre aide ? » s’interrogea de nouveau la petite fée avec plus d’intensité que jamais. 

			Tout à coup, elle entendit une faible voix dans sa tête, paniquée. 

			« Oui ! » suppliait-elle. 

			Twini fut tellement ébahie qu’elle en lâcha presque la main de Bimi. 

			« Où es-tu ? » demanda-t-elle anxieusement. 

			La petite voix résonna de nouveau : 

			« Dans la forêt  ! S’il vous plaît, aidez-moi ! » 

			« Bien sûr ! pensa Twini aussi fort que possible. Ne t’inquiète pas, nous allons venir. »

			– Cessez la danse ! ordonna soudain le professeur. Et tout le monde atterrit !

			Surprise, Twini ouvrit grands les yeux. Elle échangea un regard interrogateur avec Bimi en descendant jusqu’au sol. 

			– Tu l’as entendue, toi aussi ? souffla Twini. 

			Bimi acquiesça, les yeux écarquillés. 

			– Elle semblait tellement effrayée ! Qu’est-ce que c’était ? 

			– Vous faites bien de le demander, petites fées, intervint Mme Piedléger en les entendant. 

			Elle secoua sa crinière violette avant de reprendre :

			– Ah, voilà bien notre veine, jus de verveine ! Mais cela fait partie des choses que vous devez apprendre, afin de ne point vous méprendre. L’une d’entre vous a-t-elle reconnu à qui appartenait cette voix ténue ? 

			La classe la regarda d’un air perplexe. Un gros bourdon perturba le silence en passant près d’elles. 

			Finalement, Pix leva la main. 

			– C’est un oiseau ? 

			– Non pas du tout, répondit le professeur. 

			Stupéfaites, les fées se regardèrent : Pix avait toujours la bonne réponse, d’habitude !

			– C’est terrible, c’est horrible, abominable et condamnable !

			Un frisson parcourut les ailes argentées du professeur. 

			– Mes enfants, la voix que vous avez entendue n’était autre que celle d’une guêpe !

			Une guêpe ! Un hoquet de surprise secoua la classe. Twini eut l’impression d’avoir reçu un seau d’eau glacée sur la tête. L’effroyable guerre contre les guêpes avait pris fin des siècles auparavant, mais les fées n’avaient jamais oublié les terribles méfaits auxquels les insectes s’étaient livrés.

			Mme Piedléger hocha la tête avec sévérité. 

			– Oui, en vérité, il s’agissait d’une guêpe ! Maintenant, vous saurez toutes reconnaître leur intonation caractéristique et diabolique. Ne l’oubliez jamais ! C’est une voix à fuir coûte que coûte, pour éviter la déroute !
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			Twini se mordilla la lèvre en songeant à la faible voix qui avait appelé au secours. C’était sans doute une guêpe, mais elle avait l’air si seule, et tellement apeurée. Elle leva lentement la main. 

			– Oui, Twini ?

			– Nous… nous n’allons pas l’aider ? 

			Mme Piedléger écarquilla les yeux. Elle ouvrit la bouche, abasourdie, puis la referma immédiatement. 

			Twini déglutit avec peine. 

			– Je veux dire… eh bien, je sais que c’est une guêpe, évidemment, mais elle est blessée. Elle est quelque part dans la forêt, et…

			– Ça suffit, sapristi ! s’écria Mme Piedléger en plaquant théâtralement ses mains sur ses oreilles. Aucune fée n’a aidé de guêpe depuis des centaines d’années, ce sont des créatures perfides, abjectes et incorrectes.

			Twini sentit ses ailes devenir toutes moites. Ses camarades la dévisageaient, les yeux agrandis par l’horreur. Même Fizz semblait alarmée. 

			– Je… je pensais juste que… nous étions censées aider les créatures de la nature…, balbutia-t-elle. 

			– Pas ce genre de créatures ! la coupa le professeur. Plus un mot, Twini ! 

			Puis elle reprit d’un ton guilleret :

			– Maintenant, tout le monde se donne la main. Nous allons répéter la danse de la brise joyeuse, afin de chasser ces pensées calamiteuses.

			Elles entamèrent la danse de la brise joyeuse, mais cela ne réussit pas à égayer Twini, pas même lorsque le vent coquin lui chatouilla les ailes et les doigts de pied. Après le cours, elle jeta par-dessus son épaule un regard vers la forêt en se demandant où pouvait être la guêpe. Était-elle grièvement blessée ?

			Bimi lui donna un léger coup d’aile. 

			– Tu ne penses plus à cette guêpe, quand même ? 

			Twini hésita. 

			– Mais elle est blessée ! 

			Son amie fit la grimace.

			– Oh, Twini ! Elle faisait sans aucun doute semblant, pour nous tromper ! On ne peut pas faire confiance aux guêpes, tu le sais aussi bien que moi. 

			– Mmm…, murmura-t-elle, pas convaincue. 

			Elles pénétrèrent dans le grand chêne avec les autres petites Jonquilles. À l’intérieur, l’école ressemblait à une haute tour baignée de lumière dorée, où les fées allaient et venaient à leur guise parmi les nombreuses branches. 

			– Viens, on a cours de poussière magique ! s’écria Bimi. 

			Elles partirent en flèche vers les hauteurs et leurs ailes battantes devinrent presque invisibles. Leur atelier d’utilisation de la poussière magique avait lieu pratiquement au sommet de l’arbre et elles devaient se presser pour arriver à l’heure. 

			Twini vira sur la gauche afin d’éviter une foule de troisièmes années qui bavardaient. 

			– Et si elle ne faisait pas semblant ? insista-t-elle. Si elle avait réellement besoin d’être secourue ? 

			Bimi secoua la tête. 

			– Alors, dans ce cas, nous allons laisser une autre guêpe s’en charger ! Franchement, Twini, je ne comprends pas ce qui te chagrine. N’oublie pas l’effroyable guerre des Guêpes !

			Twini soupira. 

			– Je suppose que tu as raison. 

			– Bien sûr que j’ai raison ! répliqua Bimi avec un rire teinté d’une pointe d’exaspération. 

			D’un saut vif, elles entrèrent dans la branche où se tenait l’atelier d’utilisation de la poussière magique. Twini voltigea vers l’un des tabourets-champignons à pois, en prenant soin de recoiffer ses cheveux roses ébouriffés. 

			Bimi s’assit à côté d’elle. Elles étaient devenues les meilleures amies du monde dès leur premier trimestre à l’École des Fées et Twini savait qu’il n’y avait personne de plus raisonnable et de plus juste que Bimi. 

			« Elle a raison. Il faut que j’arrête de penser à cette guêpe. »

			Bimi était aussi l’une des plus jolies fées de l’école, avec ses cheveux bleu nuit et ses ailes délicates ornées de volutes or et argent. Souvent, Twini se sentait très quelconque en sa présence. Ses ailes à elle étaient d’un mauve tellement ordinaire ! 

			– C’était vraiment un cours de danse étinsorcelant, vous ne trouvez pas ? 

			Fizz descendit en piqué dans la salle et atterrit en rebondissant. 

			– Parler à une guêpe… argh !

			Elle frissonna avec exagération et quelques-unes de ses camarades se mirent à rire. Les jeunes fées vivaient toutes ensemble dans la branche des Jonquilles. Elles étaient facilement reconnaissables, avec leur robe en clochette de jonquille jaune ou blanche et le béret de l’école, une feuille de chêne portée crânement sur le côté. 

			Quand Mlle Feufollet fit son entrée, ses élèves s’assirent. 

			– Bonjour, commença-t-elle d’une voix sèche. Aujourd’hui, nous allons apprendre comment utiliser la poussière magique dans le noir. 

			Twini bougonna intérieurement tout en sortant son cahier de pétales roses pour prendre des notes. Elle avait hâte d’être en deuxième année, afin de pouvoir utiliser la poussière magique plutôt que d’en parler. 

			Repliant ses fines ailes blanches dans son dos, le professeur les toisa sévèrement. 

			– Bon, alors ! La poussière magique luit dans le noir, mais il faut savoir que ce n’est qu’un reflet de la lune. Par conséquent, les nuits sans lune, vous devez… 

			Le stylo à bave d’escargot de Twini ralentit sa cadence sur le pétale à mesure que les pensées de la petite fée dérivaient vers la guêpe en détresse. 

			Elle tenta de se raisonner.

			« Non, Bimi a vu juste. C’était sûrement un piège. »

			Et, avec une grande inspiration, elle continua à prendre des notes.

			 

			La Grande Branche était la plus spacieuse des pièces de l’école et les fées y prenaient leurs repas assises sur des tabourets-champignons. Selon les dortoirs, une fleur différente surplombait chaque table, ce qui donnait au réfectoire l’aspect d’un jardin printanier éclatant de couleurs. Des lanternes-lucioles étaient suspendues au plafond et la lumière du soleil irradiait à travers les fenêtres cintrées. 

			Ce soir-là figurait au menu un gâteau croustillant aux noix, accompagné d’une sauce au nectar. Les fées poussèrent un grognement de satisfaction lorsque les papillons de l’école firent doucement glisser sur chaque table un plateau en feuille de chêne. 

			Twini aimait beaucoup le gâteau aux noix mais, ce soir-là, elle n’avait pas très faim. Elle regarda la nuit tomber par la fenêtre en se demandant s’il faisait vraiment très sombre dans la forêt.

			Fizz l’interpella de l’autre bout de la table :

			– Alors, quoi de neuf, ma jumelle ? 

			Twini se força à sourire. 

			– Rien de spécial. 

			Les cheveux de Fizz étaient d’un joli mauve et ses ailes étaient roses, à l’inverse de Twini, d’où ce surnom que lui avait donné Fizz.

			– Encore en train de méditer sur le sort de cette guêpe, je suppose ! ironisa une petite fée au visage pointu. 

			Mariella ! Twini se mordit les lèvres. 

			– Fais attention à toi ! répliqua vertement Fizz. Souviens-toi de ce qui s’est passé au dernier trimestre !

			Au trimestre précédent, toutes les premières années avaient cessé de parler à Mariella, lorsqu’elles avaient découvert le vilain tour qu’elle avait joué à Bimi. Les joues de la petite fée s’empourprèrent. Elle replia ses ailes vertes d’un claquement sec et, l’air renfrogné, plongea le nez dans sa tasse faite d’une cupule de gland. 

			Son amie Lola, qui était assise près d’elle, s’écria d’une voix haut perchée : 

			– Mais Mariella n’a rien fait ! Tout était de la faute de Twini. Et maintenant, elle veut aider une guêpe ! Il faut être une vraie tête de guêpe pour avoir des idées pareilles ! 

			Lola rit toute seule. Mariella laissa échapper un petit gloussement en rejetant en arrière ses cheveux gris-vert. 

			Les autres fées attablées ne répondirent rien. Twini sentait ses joues lui cuire. Même si elles n’appréciaient guère Mariella et Lola, Twini devina pourtant qu’elles les approuvaient. 

			– Elle a seulement eu pitié de la guêpe, c’est tout, intervint Bimi. Moi aussi du reste, au début… 

			Pix battit de ses ailes jaunes.

			– Oui, cependant… 

			– Mais on ne peut pas faire confiance à une guêpe, la coupa Sili, une fée nerveuse aux cheveux argentés. 

			Baissant la voix, elle ajouta :

			– Justement, mon père m’a dit…

			– Vous allez arrêter ! explosa Twini. Je ne l’ai pas aidée, cette guêpe, et je n’ai pas du tout l’intention de le faire. 

			– Bon alors, dans ce cas, tout va bien, conclut Fizz en souriant. 

			Tout le monde rit de bon cœur et Twini se décontracta un peu. Elle se découvrit soudainement une faim de loup et croqua une grosse bouchée de son gâteau aux noix. Elle n’allait certainement pas aider une guêpe ! C’était absurde. 

			 

			Après le dîner, Mlle Tincelle, la directrice de l’école, s’avança sur l’estrade en frappant dans ses mains. 

			– Mesdemoiselles, votre attention s’il vous plaît ! 

			Ses ailes arc-en-ciel resplendissaient comme des opales sous le doux rayonnement des lampes-lucioles. 

			Toutes les élèves se tournèrent vers elle, le regard interrogateur.

			– J’ai quelque chose à vous annoncer. Ce trimestre, nous allons travailler sur un projet original, auquel nous souhaiterions que toute l’école participe. 

			Un frémissement d’intérêt parcourut la Grande Branche et Mlle Tincelle leva le bras afin de rétablir le silence. Ses cheveux blancs bouclés étaient vaporeux comme un nuage. Elle poursuivit : 

			– Nous aimerions que chaque élève fasse une proposition pour améliorer la vie de l’école. Il peut s’agir d’une chanson, ou d’une création plastique, ou de la mise au point d’un nouveau sortilège… bref, tout ce dont vous pourriez avoir envie ! N’oubliez pas cependant que ce que vous choisirez doit apporter un plus à notre établissement. 
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			Ses yeux scintillèrent pendant qu’elle observait attentivement les élèves. 

			– Vous avez deux semaines pour mettre au point votre projet. Après cela, les trois meilleures de chaque niveau seront sélectionnées et elles remporteront des étoiles pour leur branche.

			Mlle Tincelle se rassit, pendant que la Grande Branche bourdonnait de conversations enthousiastes. 

			Fizz rebondit sur son siège en battant des ailes. 

			– Brillantastique ! Je vais inventer une nouvelle danse. Je suis sûre que Mme Piedléger va l’adorer ! 

			Pix était pensive. 

			– Je pense que j’aimerais faire une recherche sur l’histoire de l’École des Fées. Je parie qu’il y a une foule de documents intéressants à la bibliothèque. Et toi, Twini ? 

			Celle-ci fit la moue. 

			– Euh, je ne sais pas encore très bien. 

			La conversation se poursuivit, et elle remarqua l’expression soucieuse de Bimi. Elle lui chuchota : 

			– Qu’est-ce qui t’arrive ? 

			Son amie soupira. 

			– Oh, je ne suis pas très douée pour ce genre de choses. Je suis certaine que tous les autres projets seront plus réussis que le mien. Vous êtes toutes tellement géniales. 

			Twini allait rire, mais elle s’arrêta sur-le- champ. Bimi était vraiment sérieuse. 

			– Tu plaisantes ! Pix est une tête, c’est sûr, mais sinon nous n’avons rien d’extraordinaire. Tu es aussi intelligente que n’importe laquelle d’entre nous ! 

			Voyant que Bimi n’était pas convaincue, elle frotta ses ailes contre les siennes. 

			– Je te donnerai un coup de main. Je veux dire, si tu as réellement un problème et que tu n’arrives pas à t’en sortir. 

			L’apaisement se lut immédiatement sur le visage de Bimi. 

			– C’est vrai, tu ferais ça, Twini ? Ce serait absolument adorable !

			– Bien entendu. Ne t’inquiète pas, nous allons le faire ensemble !

			Alors que les autres fées se préparaient pour la nuit, Twini s’attarda près de la grande fenêtre du dortoir des Jonquilles. Au clair de lune, tout ce qu’elle pouvait apercevoir était la masse sombre de la forêt. 

			La guêpe était-elle toujours dehors ? Twini secoua la tête pour chasser ces idées de son esprit. Pourquoi diable y pensait-elle encore ? 

			– Extinction des lucioles dans deux minutes, annonça Mme Polochon, la surveillante du dortoir. 

			Le bruit de ses pas assurés résonnait pendant qu’elle s’affairait dans la branche. 

			– Twini, tu n’as pas encore mis ta chemise de nuit ! Dépêche-toi, rêveuse.

			– Excusez-moi, madame !

			Twini enfila rapidement sa chemise de nuit en dentelle de toile d’araignée et sauta dans son lit. La jonquille jaune qui le surplombait comme un baldaquin tangua. 

			– Bonne nuit, Twini, murmura Bimi d’une voix ensommeillée. 

			Ses longs cheveux, étalés sur son oreiller en fleur de coton, faisaient penser à un champ de jacinthes des bois. 

			Twini remonta son duvet-pétale sous son menton. 

			– Bonne nuit, Bimi. 

			– Extinction des lucioles ! ordonna Mme Polochon. Bonne nuit, mes petites Jonquilles !

			Elle sortit du dortoir plongé dans l’obscurité et ferma la porte derrière elle. 

			Twini se retourna dans son lit en essayant de trouver une bonne position. Que lui arrivait-il donc ? Tout allait bien. Son lit de mousse était douillet et chaud. Sa meilleure amie était là, juste à côté et, sur sa table de nuit, le portrait de sa famille veillait sur elle. 

			Pourquoi était-elle donc si inquiète ? 
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			La guêpe, transie de froid, s’était blottie sous une bûche. Elle aurait tellement voulu s’envoler pour retrouver sa maison, mais elle en était incapable. L’une de ses ailes, blessée, était repliée sur son dos rayé. 

			C’était une très jeune guêpe – un bébé, en réalité – et elle clignait des yeux pour retenir ses larmes. La nuit était si noire et elle était toute seule. Où étaient les voix amicales qu’elle avait entendues le matin ? L’une d’entre elles semblait pleine de bonne volonté. Elle lui avait promis de venir l’aider. 

			Mais personne n’était venu. 

			Au loin dans la forêt, une chouette hulula et la petite guêpe trembla de plus belle. Qu’allait-elle bien pouvoir faire ? Ni ses parents ni personne ne savait où elle se trouvait. 

			C’est alors qu’elle eut une idée. Si les voix étaient parvenues à la localiser, peut-être qu’en essayant, elle arriverait à les joindre à son tour ! Elle ferma les yeux et se concentra de toutes ses forces. 

			« Aidez-moi, s’il vous plaît ! Je suis là, dans la forêt ! J’ai besoin de votre aide ! »

			Rien ne se produisit. Mais elle refusa de s’avouer vaincue et redoubla d’efforts pour appeler la voix amicale qui avait promis de lui porter secours. 

			À mesure que la nuit avançait, la lune poursuivait lentement sa course dans le ciel. 

			 

			« Au secours, je t’en prie ! »

			Twini se réveilla en sursaut. La guêpe ! Elle l’appelait, elle avait besoin d’aide ! Mais non, c’était impossible. Les guêpes n’avaient pas de pouvoirs magiques ! C’était probablement un cauchemar, rien de plus. 

			Prise d’un doute, Twini fronça les sourcils. La voix lui avait semblé tellement réelle… 

			« Arrête un peu ! se rabroua-t-elle. Tu as dû rêver. Décidément, quelle tête de guêpe de se faire autant de mauvais sang ! » 

			Elle remonta sa couette sur ses oreilles, ferma les yeux et essaya de se rendormir. 

			« Est-ce que tu m’entends ? Je t’en prie, viens m’aider ! Je suis dans la forêt ! »

			La respiration de Twini s’emballa et elle ouvrit grands les yeux. Jamais elle n’aurait pu imaginer ça : c’était vraiment la guêpe qui l’appelait !

			Le cœur battant, elle s’assit dans son lit et regarda par la fenêtre. Quelques étoiles parsemaient encore le ciel qui commençait à s’éclaircir, mais personne n’allait se lever avant un bon moment. Si elle se dépêchait, elle disposait donc d’un peu de temps pour partir à sa recherche. 

			Twini rabattit son duvet. Elle vit la silhouette endormie de Bimi, ce qui la fit hésiter. Son amie ne comprendrait pas son geste. Du reste, personne ne le comprendrait. 

			« Au secours… »

			Elle entendit encore la voix, plus ténue cette fois. C’est alors qu’elle se décida. Prenant grand soin de ne pas réveiller ses camarades, elle enfila rapidement ses vêtements et fourra son oreiller sous ses draps, pour faire illusion au cas où Mme Polochon viendrait jeter un œil. 

			Puis elle ouvrit délicatement la porte afin de se faufiler hors du dortoir des Jonquilles. Un instant plus tard, elle descendait en spirale dans le tronc baigné d’obscurité, passant devant les branches silencieuses pleines de fées endormies. 

			À mi-chemin, Twini s’arrêta et resta suspendue en l’air. Comment allait-elle pouvoir sortir ? La grande porte était verrouillée à cette heure-là ! Soudain, elle se souvint que, dans la salle de cours d’initiation au pouvoir des fleurs, l’une des fenêtres ne fermait plus. Mlle Pétale s’en était plainte la semaine précédente. 

			Twini plongea tout droit dans la pénombre avant de tourner brusquement pour foncer dans une branche. La salle de cours d’initiation au pouvoir des fleurs se trouvait au milieu. 

			En atterrissant, elle essuya ses mains moites sur sa robe et appuya sur la poignée. 

			La porte s’ouvrit tout doucement sans grincer. Twini laissa échapper un soupir de soulagement et se dépêcha, moitié volant, moitié courant, de traverser la salle éclairée par la lune. 

			Voyons, laquelle était-ce ? Elle observa la rangée de fenêtres qui bordait la branche. C’était celle-ci ! Elle n’avait pas encore été réparée. Twini n’eut qu’à pousser le cadre en bois et la fenêtre s’ouvrit en grand. Une légère brise nocturne s’engouffra dans la branche. 

			Twini sentit sa gorge se nouer. Qu’était-elle en train de faire ? C’était une sacrée aventure que de sortir de l’école la nuit : avec ses amies, elles avaient justement été punies pour cette raison au trimestre précédent. Mais elle entendit la petite voix résonner à ses oreilles et elle comprit qu’elle n’avait pas le choix. Elle voleta vers la fenêtre et se glissa tant bien que mal par l’étroite ouverture. 

			Tout à coup, Twini se retrouva à voltiger dehors et, en un rien de temps, elle était déjà parvenue à mi-chemin entre l’école et la clairière où se tenait le cours de danse. 

			– Bien, murmura-t-elle. Je ne sais pas où tu te trouves ni de quelle manière je pourrai t’aider, mais je vais essayer !

			Elle prit une profonde inspiration et fila à toute allure en direction des arbres. 

			Plus elle s’en approchait, plus la forêt semblait sombre et sinistre. Twini fit une pause à sa lisière, en se mordillant la lèvre. Par quel miracle arriverait-elle à trouver une guêpe au milieu d’une telle végétation ?

			« Au secours ! À l’aide ! »

			La petite fée se mit à tournoyer dans les airs en écoutant attentivement. Oui, ça venait de là-bas ! Elle fonça dans la forêt, slalomant entre les troncs et les buissons.

			La voix la guidait dans ce labyrinthe boisé, toujours plus loin, toujours plus profond. Subitement, Twini se souvint de ce que lui avait dit Bimi et elle sentit ses ailes se glacer. La guêpe l’aurait-elle attirée dans cet endroit reculé dans le seul but de lui tendre un piège ?

			« À l’aide ! »

			Twini zigzaguait toujours, essayant d’apercevoir quelque chose entre les arbres et les broussailles. La voix venait de cette bûche ! Elle arrivait à peine à respirer. Oserait-elle aller y voir de plus près ? Et si ses amies avaient raison ? 

			Tout à coup, elle l’entendit : un minuscule sanglot. Incrédule, Twini écarquilla les yeux : la guêpe pleurait !

			Submergée par un élan de compassion, elle descendit en piqué pour se poser juste devant la bûche. 

			– Bonjour, tu es là ? Arrête de pleurer, je viens t’aider !

			Elle entendit un petit reniflement suivi d’un léger froufrou. Soudain, le clair de lune éclaira la minuscule créature qui rampait vers elle : un bébé guêpe, dont une aile semblait en piteux état. 

			Twini s’agenouilla. 

			– Oh ! Pauvre petite bête ! 

			La guêpe frotta son front contre sa main en émettant un léger bourdonnement. Twini comprit que l’insecte s’en remettait complètement à elle. Elle était maintenant responsable de la guêpe et elle ne pouvait plus la laisser tomber. 



OEBPS/image/partie1.jpg
Mon amie secréte





OEBPS/image/Chap2.jpg





OEBPS/image/Cover.jpg
%

GALLIMARD JEUNESSE





OEBPS/image/FF12.jpg





OEBPS/image/gardes3.jpg





OEBPS/image/FF21.jpg





OEBPS/image/Chap1.jpg





OEBPS/image/gardes2.jpg





OEBPS/image/titre.jpg
_‘),'Bcole deS Fées

Titania Woods

GALLIMARD JEUNESSE





